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L. BOUVET et GH. DARANTIÈRE

UNE NUIT DE MANŒUVRES

Le Général MOREAU CHANDEVIN,55 ans
.

PENARD, Brasseur de Labousquctte

LACUITE. Brosscurde Vernier

Le Capitaine LABOUSQUETTE,42 ans

Le Capitaine VERRIER, 34 ans

Prudence JACQUINEL, tante d’Estclte, 3S ans

Estelle RECOUYRANCE,jeune veuve, 25 ans
LÉONTINE

; Domestiques, 25 ansVICTOIRE ....'' 1



Prudence, très affairée.

Et l'oreiller et le eouvre-pied du 24...

Léontine, entrant, les bras chargésde l'oreiller
et du eouvre-pied.

Ah !... ne vous frappez pas !... les vlà !...

Prudence
Ma fille, vous êtes insolente...

Léontine, entrant dans la chambre du second
plan, gauche.

Ben quoi ! J’fais mon service...

Prudence, à Estelle.

Les domestiques sont d'un sans-gèue !...

Estelue, assise à droite de la table et faisant
de la tapisserie.

Elles savent que lu as besoin d'elles, ma
l aille.

Prudence
Surtout aujourd’hui !... quelle chance, ma

chère Estelle, pour mon hôtel... l'hôtel du
Bœuf couronné, le premier de. Magilv-sur
Loire, que les manœuvres se tassent dans
les environs.

Léontine, sortant de la chambre.

Le lit esl prêt...
Victoire, sortant de Fautre chambre.

Rien ne cloche. Ils peuvent venir les offi
ciers !!

Prudence, avec un geste noble.
L'est bien... relirez-vous.'..

Les deux bonnes sortent au fond en tirant la
langue à Prudence).

SCÈNE II

Prudence, Estelle

Prudence

Ah ! je suis éreintée, moi...

Elle vient s’asseoir à gauche du guéridon et

se confectionne un grog).
Mais je suis éreintée agréablement. Ah ! j’ai

travaillé dans ma vie, ma nièce... j’ai travaillé
(Elle boit.) Ce grog est excellent... Célibataire
et vigoureuesmenl constituée... j'ai compris
(pie le. travail était la seule dérivation possible
à mes aspirations inassouvies !

Estelle

Prudence
Pourquoi ne le h' dirais-je pas? Tu es ...

veuve... Tu connais la vie... Eh bien le célibat
m'a toujours horriblement pesé... Tiens, tille
lira tête... là... sous mes cheveux..."{Estelle
lui làte la tète.)

Estelle
C’est une bosse ma tante... vous vous êtes

cognée ?...
Prudence

Aon, c’est la bosse de l’amalivivité...
Estelle, je suis faite pour aimer...

Estelle
Nous sommes toutes faites pour aimer... Et

encore loi... lu ne sais pas ce qui 1
c’est...

Prudence
Non ! mais je m’en doute...

Estelle
Tandis que moi... (elle soupire' je suis

veuve, et...
Prudence

Dis-moi, Estelle, lu n'as’jamais trompé dé

funt ton mari ?

Estelle
Jamais...

Prudence
C'est que l'occasion l’a manqué...

Estelle
Ah pardon!! si j'avais voulu... notamment

avec un certain lieutenant.

Prudence, rapprochant son fauteuil

Ah ! ah !... Raconte-moi cela...

Entre Pénard et I.acuité chargés du bagage
de leurs officiers et précédés de Victoire... Pé
nard esl blond, Lacuite esl brun, il a la figure
rouge et est mal rasé).

SCÈNE lll
Les mêmes, Pénard, Lacuite

Estelle
Ouelqu’un... ma tante...

Pénard, avec volubilité.

Bonsoir... Messieurs, bonsoir Mesdames...
Bonsoir tout le monde et la compagnie.

Lacuite, <i moitié pochant lentement.
...Salii...e,Ah, ma tante !!



Prudence,passant au 1.

Vous désirez... messieurs...

Lacuite, au .? à Pénard au 2.
Dis-Donc, elle nous prend pour îles messieurs !...

(Les bonnes sont au fond, Estelle s’est levée).

PÉARND

Ferme Lacuite! ferme!,.. \remettant les
billets de logement.)

Je vous apporte les billets de logement de

nos deux capistons...
Prudcene.prenant les billets.

Des capitaines!... (elle frétille).
Pénard

Oui, on a préféré leur payer rhôlel plulôl
que de les loger...

Prudence
El ils s’appellent vos officiers ?...

Pénard, saluant militairement.
Le capitaine Labousquette..,

Lacuite, même jeu.
Et le capitaine Vernier.

Estelle, très émue.
Vous avez dit...

Lacuite
J ai dit le capitaine Vernier... ancien lieute- j

liant au 36°.
Estelle

(à Lacuite). Pas un mol de plus... (à part).
c'est lui, c’est bien lui...

Prudence
Qu'as-tu Estelle?

Estelle
Rien, ma tante... une migraine subite... Je

vais me frictionner les tempes avec de l’eau
de Cologne...

Prudence
C'est cela, friclionne-toi ma fille, frictionne-

toi...
Lacuite

G’est ea frictionnez-vous, vous gênez pas
pour nous...

Estelle, en sortant
Le capitaine Vernier ! que faire, mon Dieu

•

que faire ?...

i
Elle sort au fond en oubliant sa tapisserie

sur le guéridon).

Lacuite à Estelle.
Salu...e.

Prudence, aux brasseurs.

Et où sont-ils vos officiers?
Pénard

Ils sonl en bas... Ils mangent un morceau,
avant de se coucher... Dans cinq minutes, ils
seront ici...

Prudence

Dans cinq minutes... Je vais faire un brin
de toilette pour les recevoir... Au revoir mes
amis...

PÉNARD

Au rëvoir, madame...

Lacuite
Sain c.

Prudence, à part.

II y a dans cet hôtel comme une odeur vi
rile de corps de garde... J’adore cela, moi...

(Elle sort à droite.)

SCÈNE IV

Pénard Lacuite, puis Victoire et Léontine

I ,aci ite au 2

Dis donc Pénard...

PÉNARD au 1

Quoi donc, Lacuite?...

Lacuite

Pourquoi que la petite dame m'a dit... Pas

un mot de plus... (il imite l’intonation d’Es~

telle).

PÉNARD

Ne cherche pas à comprendre.

Lacuite

Non!... ce que je cherche... e est la cave..
Crisli que j’ai soif !...

PÉNARl)

Veux-tu te taire, ivrogne !
..

Lacuite

(Apercevant le grog préparé par Prudence).

Ah ! bon dieu, voilà mon affaire... (il se re-
\ verse du cognac, en passant à droite de la
\ table).



Non, mais ne te gêne pas... (Réluquanl le
buffet Ah ! des victuailles ! (Us s’attablent,
mangent et boivent). (Entrent, venant du fond,
Victoire et Léontine gui s’arrêtent un instant

sur le seuil, en contemplant les deux bros-
seurs).

Victoire, à Léontine.

N’est-ce pas ils sont gentils?...

Léontine
J'aime mieux le brun.

Victoire
Et moi, j’aime mieux le blond...

(Elles entrent)

Léontine, aux brosseurs.

C’esi-il que vous auriez besoin de quelque
chose ?...

Lacuite, qui buvait s’étrangle.

Non, merci... (s’apercevant que ce ne sont

que des bonnes.

Ah ! des petites bonnes... (Lacuite et Pénard

se précipitent vers elles et les prennent à la
taille).

Pénard, à Léontine,

C’que t’es potelée, toi.

Léontine
Voulez-vousfinir...

Lacuite. prenant également Victoire por la
taille

Ah ! t’en as des mamelons !
..

Victoire

A bas les pattes...
Pénard

Mes poulettes,parlons peu et parlons bien...
Il nous faut cette nuit à Lacuite mon camarade
et à moi, Isidore Pénard... brosseurs des ca-
pistons de la l‘ e et de la 2,uo du 3... deux plu
mards... deux excellents plumards.

Victoire

Des plumards... Vous n’y pensez pas...
L’Hêtel est plein...

Lacuite, à Pénard.

S’il est plein... l’hôtel, il est comme moi.

Pénard
Alors nous prendrons les vôtres...

El nous... où coucherons-nous...Victoire et
moi ?...

Pénard, galant..
Nous vous ferons une petite place...

Victoire
Vous avez un certain culot vous...

Pénard
Je n’en manque pas...

Léontine
Tout ce qu’on peut faire... c’est de vous des

cendre un matelas... et de vous l’installer
ici...

Pénard

Ça nous suffira... seulement si vous étiez
bien gentilles.

Victoire
Eh bien ?

Pénard

Eh bien on causerait tout de même un peu
celle nuit, au clair de lune, quand votre ou
vrage elle sera terminée...

Léontine
Vous êtes des mauvais sujets...
(Pénard et Lacuite lutineht vigoureusement

les petites bonnes qui se défendent molle
ment... on entend de violents coups de sonnette)

une voix, dans la coulisse.
Bon sang de lion sangJJ.. Il n’y a donc pas de

domestiquedans cet hôtel.
Léontine, se dégageant.

Voilà, voilà...
Victoire

On ne peut pas être deux minutes tran
quille...

(Elles-sortent au fond en envoyant des bai
sers aux brosseurs).

Lacuite
Salu...e.

SCÈNE V

Pénard, Lacuite, puis les capitaines Labous-
quette et Vernier

PÉNARD

Elles sont gentilles... ces petites...

Lacuite, se rasseyant, se reversant du cognac,
et chantant.

Vive le cognac... l’amour et le tabac 1...



Pénard, s'installant dans un fauteuil à gauche
de la table.

Ah ! la ferme!! J’ai comme l'idée que dans
deux ou trois heures... M ,le Léontine n’aura
plus rien à me refuser... Pourvu, bon dieu, que
mon capitaine, l'illustre Labousquelte ne
m’impose pas cette nuit la corvée de le rem
placer auprès d’une conquête...

Lacuite
Qu’est-ce que tu racontes?...

Pénard
Tu n’ignores pas «pie Labousquellc... c’est

le coq du régiment...

Lacuite
Et après...

Pénard

... Il fait la cour à tort cl à Iravers à toutes
les femmes et 11e pouvant satisfaire foule sa
clientèle... il lui arrive de se faire remplacer
par bibi... bibi c’est moi... J’ai de la pres
tance... un physique avantageux...

Lacuite, buvant.
Tu parles...

(Entrent les capitaines Labousquelte et Ver
nier. venant du fond).

Pénard
Fixe...

(Lacuite avale de Iravers et s’étrangle de
nouveau... Les deux brasseurs prennent la po
sition militaire).

Labousouette
Repos... Tout est prêt?...

Pénard
Oui. mon capitaine... Voici votre chambre.

Il désigne le 2e plan gauche.

Vernier
Et la mienne ?

Pénard
Ici. (montrant le 1° plan gauche.

Vernier
Alors... allons-nous coucher... Je suis

fourbu... Et vous... Labousquette?...
Labousouette

Moi, je suis Irais comme un gardon...

Vernier
Vous en avez une santé...

Labousquette
Plus je me fatigue et mieux je me porte...

Je crois décidément que je 11e connais pas la
limite de mes forces...

Pénard, à part.
Blagueur, va !...

Labousouette
El si ce soir... on ne sail jamais, 11'ost-ce

pas?... Quelque galante aventure se présen
tait... hé, hé II... '

Vernier
Sacré Labousquette !...

Lacuite
Sacré Labousquetle!.,.

Labousquette

Dites donc... vous ! (Lacuite titubant se con
fond en excuses).

(Entre de droite Prudence Jacquinelen toi
lette légère... pomponnée... frisée... raieunie de
dix ans en dix minutes).

SCÈNE VI
Les mêmes. Prudence

" Prudence
(à part) J'ai fait un brin de toilette, (haut)

Messieurs... je vous salûe...

Vernier
Mes hommages... Madame.

Prudence, rectifiant.
Mademoiselle...

Labousquette, très galant.
Mademoiselle, j’allais le dire...

Prudence

Mademoiselle Prudence Jacquinel... la maî
tresse de l’Hôtel du Bœuf couronné.

(Les officiers s’inclinent.)

Lacuite, ne comprenant pas, bas à Pénard.
Dis donc, Pénard, la maîtresse d'un bœuf

couronné... Qui ça peut-il être !

Pénard, meme jeu.

Tais toi donc... (Pendant toute la scène les
deux brasseurs, au fond droite, se gavent de
biscuits, de fruits, etc).

Prudence
Vous devez être bien fatigués, messieurs...
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Labousquette

Pas le moins du monde... c'est ce que je di
sais encore à mon camarade, tout à l'heure...

Vernier

Moi, j’avoue que je me confierais avec un
certain plaisir, aux bras de Morphée...

Labousquette, à Prudence.

J’aimerais mieux ceux d’une jolie femme...

Prudence, coquette

Capitaine !! (à part) 11 est délicieux...

Labousquette

Que voulez-vous ! je suis comme cela... Je

me suis dépeint jadis dans quelques vers...
qu’on mettra sur ma tombe :

11 fut un solide officier...
Jarrets de fer... jambes d’acier...
Aimant à caresser les belles...
11 fut très vigoureux en tout...
Et s’il en trouva de rebelles...
C’est qu’elles eurent mauvais goût...

•Prudence

Bravo... bravo... Ils sont charmants... ces
vers...

Vernier
Il y a mieux...

Pénard, à Lacuile.

Mais, c’est plus cher.

Vernier
Ils sont surtout modestes...

Prudence

Moi, j’aime les poètes, mais j’aime surtout
les officiers... Dans l’officier... c’est moins
l’homme que j’admire que le galonné que je
chéris... ainsi... les simples soldats me sont
odieux...

Pénard, à part.
Odieux ! sacrée guenon, va !...

Lacuite
Elle me dégoûte la vieille, je vais faire un

tour ii la cuisine pour dénicher une bou
teille...

(Il sort à l'anglaise au Jond).

Prudence, très pudique.

Mais je bavarde... je bavarde... vos cham
bres sont prêtes... vous n’avez plus besoin de
rien....

Labousquette

Ah ! j’oubliais....
Prudence

Quoi donc !...
Labousquette

J’ai l’habitude de prendre un bain tous les

matins... avez-vous une baignoire?

Prudence

Parfaitement, capitaine...

Labousquette

Tout le confort madame dans cet hôtel, c’est

merveilleux !
.. Prudence

Si vous voulez, je vais vous montrer moi-
même où se trouve la salle de bains... Vous

pourrez vous y rendre... sans réveiller per
sonne des patron minette....

Labousquette

Volontiers !!...

Prudence

Si vous voulez me suivre... capitaine...
[Elle sort).

Labousquette

Trop aimable... (à part.) L’ai-je assez em-
paumée. tout de même...

Il sort en reprenant ses vers.

SCÈNE Vil
Vernier, Pénard
Vernier, riant

Quel type ce Labousquette.

Pénard
Ah ! oui quel type !

Vernier
Je ne te demande pas ton avis.

(Il enlève son dolman.)

Allons, va te coucher, Pénard....

Pénard
Je ne demanderais pas mieux.... seule

ment...
Vernier

Seulement, quoi?
Pénard

Seulement, je n’ai pas de lit...
Vernier, continuant à se déshabiller

Ça c’est une raison



Il

Penaud

Si vous vouliez, mon capitaine, nous pour
rions, Lacuite qui est un bon lieu et moi...
réquisitionner un matelas que nous inslalle-
rionsdans cette pièce...

Vernier
Je n'y vois aucun inconvénient... va...

PÉNARD

Merci mon capitaine....
(// sort au fond.)

Vernier
Ah ! que je serais content de dormir !

Pourvu qu’il n'y ait pas d’alerte cette nuit...
ça ne serait pas à faire. Ah non !... ça ne se
rait pas à faire....

(Il prend un bougeoir sur le guéridon el al
lume la bougie....

(Entre Estelle venant du fond.)

SCEXE VI 11

Vernier, Estelle
Estei.ee. à pari

Où ai-je donc laissé ma tapisserie?.. (Vaper
cevant sur le guéridon.} Ah ! la voici...

Vernier

Et maintenant au dodo....
Estei.ee, à pari

Un officier
Vernier

(.Remettant précipitamment une chaussure
sans avoir le temps de remettre l’autre.)

Oh ! une femme,!.... et jolie ma foi !..

Estelle
Je vous dérange, Monsieur... (reconnaissant

Vernier) Vous, c’est bien vous?...

Vernier
Estelle....

Estelle
Hector !...

Vernier
Ah, par exemple si je m’attendais... (à part)

Je voudrais bien me chausser... tout à fait...
Estelle

Je savais que vous alliez venir... Quelque
chose me le faisait pressentir...

Vernier
Alors c’est depuis la mort de votre mari que

vous tenez cet hôtel....

[Jeu de scène arec son soulier el le bougeoir
à la main.)

Estelle
Non... c’est ma tante... Mademoiselle Jac-

quinel.... chez qui je viens passer mes va
cances...

Vernir
Ah... très bien.... que je suis heureux de

vous voir.-...
Estelle

Moi aussi....
Vernier

Vous rappelez-vous lorsque j'étais lieute
nant au de ligne à Caen... vous teniez un
magasin de nouveautés....

Estelle

Rue Saint-Pierre....

Vernier
Rue saint-Pierre, c’est effrayant ce que je

vous ai acheté de caleçonset de gilets de fla
nelle... J’en ai pour toute ma vie....

Estelle
Nous n’avions que de la marchandise de

première qualité.
Vernier

Et puis vous vous rappelez un soir.,., dans
l’arrière boutique.... votre mari était au
café... Il faisait de l’orage,vous étiezénervée...
el sans votre maudit chien qui s’est mis à
aboyer au moment où je vous embrassais....

Espelle
Je ne sais pas ce qui serait arrivé.

Vernier
Moi je le sais.

Estelle
Vous allez me faire rougir !..

Vernier
Ce qu’il y a de curieux... c’est que toute la

garnison s’imaginait des choses...

Estelle

Il y a tant de mauvaises langues.

ERNIEH

La langue a dit Esope est la pire et la
meilleure des choses...

Estelle
C’est vrai.... capitaine.... car maintenant

vous ôtes capitaine.



Vernier
Oui... un galon de plus et quelques che

veux de moins....

Estelle
Ça 11e se voit pas.

Vernier
Et vous, qu'êtes-vous devenue?..

Estelle
J'habite toujours Caen... et je m’ennuie...

Ah, ce n’est pas gai.... allez, pour une femme,
encore jeune.... d’être seule, toujours seule.

Vernier, la câlinant
Ah oui.... mais maintenant vous 11'èles pas

seule... nous sommes tous les deux... en
semble.... l’un près de l’autre... et si vous
vouliez...

Estelle
Quoi ?

Vernier
Nous reparlerions du passé....

Estelle
Vous n’y songez, pas... je couche au nu

méro 3 entre un voyageur de commerce et
un pasteur protestant...

Vernier
Hein....

Estelle

Je veux dire que ma chambre est entre
celles....

Vernier
D'un voyageur protestant et d'uirpastcur de

commerce... Ah ! je respire...

Estelle
Et si ma tante se doutait...

Vernier
O11 ne lui dira pas...

Estelle

Non, je vous assure... il ne faut plus nous
revoir.... (naïvement). Je reviendrai vous
trouver ici, dans celte pièce, h onze heures...

Vernier
Ah 1 Estelle!!

Estelle

Ah ! Hector!! chut. 011 vient lui niellant
la main sur la bouche.

]
Tais-toi ion entend

dans la coulisse la voix de Prudence el de La-
bousquelle.)

SCÈNE IX

Les mêmes, Labousquette, Prudence
Labôusquette

Epatante votre baignoire.... épatante...
Elle a l’air d’un tombeau égyptien

Prudence
C’est un souvenir de famille (apercevant sa

nièce) Estelle....
Estelle

Oui ma tante.... j’avais oublié ma tapis
serie..,. alors j’étais venue la chercher...

Prudeuce
EL ta migraine....

Estelle
Ma migraine?... {se rappelant) Ah !oui.... ça

va beaucoup mieux.... (suluanl Vernier) Bon
soir capitaine.

Vernier
Madame !!

[Sort Estelle. au fond.)

Labousquette
Pas encore au lit, Vernier?

Vernier
J’y allais.... Bonne nuit Labousquette...

Labousquette
Dormez bien

Vernier, à Prudence

Mademoiselle...

Prudence
Capitaine....

Vernier, à pari
Elle ne veut plus me revoir, et elle m'a

donné le numéro de sa chambre... Ah ! les
les femmes !!

î ll sort à gauche.)

SCÈNE X

Labousquette, Prudence

Prudence

Séparons-nous...

Labousquette

Si vous y tenez..'., à tout à l’heure.

Prudence

( lapitaine....
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Labousquette
Je condescendrai à toutes vos fantaisies...

L'obscurité, l'obscurité la plus complète...
enveloppera nos aveux...

Prudence
Ce serait mal...

L.vbousouette

Je vous affirme que je n’allumerai pas de
bougie.... et (pie je viendrai en uniforme...

Prudence
Enjôleur, va !...

Labousquette

Chère petite poule en sucre !...

Prudence

Comme vous allez me mépriser...
Labousquette

N ayez donc pas peur de <;a...

Prudence sort fl droite.)

SCÈNE XI

Labousquette, puis Pénard, Lacuite, Victoire
et Léontine.
Labouquètte

Encore une qui raffole de moi ! mais elle est
décidément trop mûre, aussi vais-je déléguer
Pénard à ma place.... Et puis moi, je n'aime
que les bobonnes... Je suis un Trublot mili
taire...

{Entrent Pénard et Lacuite suivis de Léon
tine et de Victoire. Ils portent un matelas,- des
draps, des couvertures... etc....)

PÉNARD

Par ici, la corvée de literie....
Labousquette

Qu'est-ce que vous venez fiche ici.... avec
ce fourniment?.

- .
(Les bonnes installent et préparent le lit.

1 ^ plan à gauche du souffleur.
)

.PÉNARI)

Mon capitaine, comme tous les lits étaient
indisponibles, nous allons coucher ici..,

Labousquette

Tous les quatre ?...

PÉNARD

Oui Ions les quatre... non... Lacuite et
moi... ces demoiselles veulent bien nous aider
à installer notre bivouac....

Lacuite

Elles sont très aimables mon capitaine !

PÉNARD

Parle pas, t'es saoul !..

Labousquette

Je le crois qu'elles sont aimables.... (ca

ressant le menton de Léontine) celle-là sur
tout—

(Pénard regarde son capitaine d’un œil
jaloux.)

PÉNARD

Ah ! mais ah ! mais ! il la pelote !..

Lacuite

Ah... il n y a pas de traversin le ue peux
pas dormir sans polochon....

PÉNARD

Ni moi non plus....

Victoire

Venez avec moi... je vais vous en trouver.

Labousquette, à Lacuite et à Pénard

Allez, mais allez donc....

Pénard, bas à Léontine

Ne le laisse pas faire la cour par ce vieux

singe surtout...

Léontine, même jeu

Sois tranquille... (haut) Quand vous re
viendrez votre lit sera prêt...

Elle arrange les draps ; sortent Victoire,
Pénard et Lacuite.)

SCÈNE XII

Labousquette, Léontine, puis Prudence

Labousquette (au 1 à droite du lit

Vous aimez les soldats, vous....

Léontine (au 2)

Oui, mais les simples

Labousquette, la lutinanl

Je ne suis pas double, moi

Léontine

Les simples soldats... espèce d’engourdi..

Labousquette

Engourdi? ah ! non... Et pourquoi préférez-

vous les simples soldats aux officiers?...
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Léontine

Tiens ! cette bêtise... parce qu’ils sont plus

jeunes.... Les hommes de quarante-cinq mis

comme vous, ça me dégoûte...

Labousouette

D’abord, je n’en ai que trente deux...

Léontine

Depuis quand ?...

Lebousouette

Depuis bientôt 10 ans (à part). Qu’est-ce

«[lie je dis....
Léontine

Ce n’est pas la peine d’insister... Pénard est

mon amoureux... Nous avons découvert que

nous étions pays... et il m'a promis le ma

riage....
Labousquette

Déjà.... ça ne traîne pas.... Eh bien ! je vais

lui flanquer de l’occupation à Pénard....

Léontine

Vous dites ?...

Laiîousouette

Je me comprends.... (à part). Et puisqu’elle
n’aime que les simples soldats.... j’ai mon
truc (haut) Bobonne de mon cœur

Léontine, se sauvant

Quel vieil enflammé !!

Labousquette (ta poursuivanti

11 faut que je t’embrasse....

Léontine

N’approchez pas... ou je cogne

Labousouette, (de même)

Tu oserais ?...

Léontine

Non ! c'est le peintre....

Labousquette

Nous allons bien voir, (il rejoint Léontine
cpù lui flanque une gifle ) Au bruit de celte
gifle... Prudence sort de sa chambre en toilette
de nuit....

Prudence

Qu’ai-je entendu I...
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Le Générai.
Excellent nom... Victoire... Bien militaire

ce nom-là...

Victoire, toujours enjôleuse
Alors, bien vrai, vous n’avez besoin de

rien... (Elle se frôle à lui).
Le Général,passant au 2

Non... ou plutôt... si... (à pari) Voyons,
voyons... Ce serait du propre... le général
Moreau Chandevin se commettre avec une
chambrière... ! (haut) Bonsoir, ma fille... bon
soir...

Victoire au 1

Tant pis... (à pari) Je vais tâcher de ré
veiller Lacuile...

(Elle sort au fond).

SCÈNE XV

Le Général, puis Pénard

Le Général

Deux minutes de plus... et j’étais llambé...
Je regrette presque qu’elle ne soit pas restée...
Enfin 11 J'ai toutes les guignes aujourd’hui..
Je suis myope... et je perds mon lorgnon... 11

avait glissé dans une doublure... Le voici.;,
seulement, comme j'ai consultéma carte d’état
major à l’envers, je me suis égaré... Je devais
coucher cette nuit à Vauxhelles-sur-lton, on
m’v attendait... 011 doit m'y attendre encore..-
et je vais coucher à Magny-sur-Loire... A la
guerre comme à la guerre... Avant de dor
mir... si je repassais un peu le thème de la
manœuvre de demain...

(Il élale une curie d’élal-major sur la table
où il s'asseoit à droitepuis il étudié sa carie en
se penchant tellement qu’il la touche du front).

Voyons... le parti A occupe le point U... le
point U... c’est drôle... ça le point U... qu’est-
ce que Napoléon aurait l'ail dans la circons
tance?... C’est toujours ce que je me demande
quand je prépare des opérations... seulement
jamais je 11e me réponds...

(Entre Pénard, en capitaine, sortant de la
chambre île Labousquelle).

Pénard, sc croyant seul

En capitaine.., moi... Pénard... me voilà de
corvée. Et quelle corvée l! oui, j'irai j’obéirai
à la consigne... j'exécuterai l’ordre, mais mon
vieux Labousquelle, lu n'auras pas à te félici
ter de ton remplaçant. Ah non!... Peau de
balle et balai de crin !...

Le Général, levant la tête

Tiens, un capitaine...

„ Pénard (au 1)

Sapristi... un général.
(// prend la position militaire du simple soldat)

Le Général (sr levant et venant en scène)

Pas fâché de vous rencontrer, capitaine...

Pénard

Ni moi non plus, mon général ; c’est réci
proque... (à part) Ou'est-ce qui va se passer?

Le Général

Comment vous appelez-vous, capitaine?

Pénard

(à part) Je 11e peux pourtant pas lui dire
ipie je m'appelle Labousquelle.

Lé Générai.

Eh bien ! j’attends...

PÉNARD

Ah! oui!..*, je m'appelle le capitaine Ver
nier, mon général.

Le Général
Vernier... Vernier.., il n'est pas de ma bri

gade... connais pas...

PÉNARD

Oui, mais moi... je le connais...

Le Générai.

Je pense bien... puisque c’est vous...
PÉNARD

Tiens, c’est vrai... (il rit bêlement).

Le Générai., (allant à la laide au 2)

Eh bien ! capitaine Vernier... vous allez
pouvoir m'aider un peu... asseyez-vous donc.

.
mon cher camarade... (il lui désigne le fau
teuil du 1).

Pénard (à part)
Son cher camarade ! Il n’est pas lier...

Le Général, assis

Vous devez être fort, vous... ?

Pénard de même

La... oui... mon général je mets 10 fusils à
bout de bras.

Le Générai.

Je veux dire fort en thèmes.
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PÉNAHl)

En thèmes!... lien... ça dépend...

Le Général
Certainement vous devez être très calé en

Trigonométrie..

PÉNARD
En quoi, mon général ?

Le Généqal
En trigonométrie....

Pénard, abrutipar ce mot

En rigolométrie?.... ma t'oi... oui et non...

Le Général

Parceque j’aurais bien voulu que vous me
calculiez l’altitude.du point U... Le général sc
penche sur la carie, Pénard Limite ; leurs
têtes se heurtent : le généra! regarde au pla
fond ce qui a pu produire ce choc, Pénard
fait de même. Vous voyez ce monticule en
forme de chapeau !.. C’est le point U....

Pénard, sans comprendre
Le chapeau point U...

Enfin il est peut-être un peu tard.... (chan
geant de ton).

D’où sortez-vous, capitaine?..

Pénard
Mon général.... je sors de cette chambre.

Le Général
J’entends bien.... mais je vous demande de

quelle école vous sortez ?

PÉNARD

Ah oui.... (à part) J’ai bien été à l’école des
frères... Mais je ne sais pas s'il faut lui dire.

Le Général
Vous êtes allé à S-aint-Maixent?..

PÉNARD

Oui, mon général...

Le Général
Je me disais aussi... Voilà un officier qui

n’a pas dû aller à S'-Cyr... ça se voit tout de
suite....

PÉNARD

Pardon mon général... j’ai été à S'-Cyr...
Le Général

Comment à S'-Maixent et à S'-Cyr?...

PÉNARD

Oui. mon général...

Le Général
Ça, c’est extraordinaire... par exemple...

PÉNARD

Je vais vous dire... mon général... J'ai une
sœur qui est mariée avec un plombier à
S'-Cyr.... et j’ai un cousin germain qui est
charcutier à S'-Maixent... alors je suis allé les
voir.... à S'-Cyr et à S'-Maixent....

Le .Général,; à part
Quel drôle d’officier ! (haut) Vous devez bien

avoir au moins une campagne à votre actif...
Pénard

Oh ! une toute petite mon général... presque
rien...

Le Général
Et où Lavez-vous eu cette campagne?

Pénard
AuVésinet... mon général.

Le Général
Au Vésinet...

Pénard
Elle me vient de ma mère...

Le Général, à part
Il est un peu maboul... (haut) Enfin vous

sortez du rang...
Pénard

Tout à fait... oui... mon général...
Le Général

Je commence à comprendre que la trigono
métrie ne doit pas vous être familière.

.

Pénard, à pari
Il se paie ma tête avec sa rigolométrie.

Le Général
Dites-moi capitaine... comment supportez-

vous les manœuvres?...

Pénard

Tout à la douce, mon général... J’ai quel
ques ampoules au pied gauche (Il met son pied
gauche sur la table, le général se penche pour
regarder) mais ça n’est rien... Le soir, on se
suift’e les pieds...
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19 -
Le Général, dont le Ion s'élève peu à peu

Me dire quoi ? Vous êtes encore un fameux
lire-au-flanç, vous mon lascar...

Labousquette

Mon général... .Je suis brosseur d'un capi
taine.

..
Le Général

Du capitaine qui vient de sortir de celte
chambre ?...

Labousquette
Oui. mon général...

Le Générai.

Au fait, qu’esl-ce c’est donc que ce capitaine

là ?...
I,.\ ROCSOC l'.TTE

(a pari! Oh. ça se corse..', (haut) C’est' üii
officier remarquable, mon général.

Le- Générai.

Remarquable en effet...

LABOUSQUETTE

Brillant avenir. Notes excellentes... Tenue
irréprochable...

Le Générai.

C’est une andouille I! Enfin vous ôtes habi

tuellement brosseur il un capitaine, eh bien...

vous serez accidentellementbrosseur d'un gé

néral... Tirez-moi mes bottes et mon pantalon'

I .A ROISO C ETT E

Vous voulez que ?...

Le Général
Tirez-moi mes bottes... vous ne coinprene2

donc pas le français...

Laroi SOCET'IV

Si mon général... il lire les Imites du. général

Le Général

Pas si fort... voyons, pas si fort... bougre
d'imbécile (Labousguelle se /langue par lèvre)

•

Labousquettea part
Quel métier!!

Le Général, se déshabillant

Vous me les cirerez pour demain matin. Et

que ça reluise, hein ?...

LaBOUSQUETte
Oui, mon général...

Le Générai.

J'ai un nécessaire de toilette dans ma can
tine, vous [loueriez dès ce soir donner un coup
de brosse à mon uniforme. Il y avait une pous
sière du diable...

Labousquette, qui a pris la brosse

Oui, mon général... (il brosse les vêlements

avec rage).
Pas si fort abruti... vous allez, les user...

| (changeant de IonJ Quel âge avez-vous donc

ordonnance?...
Labousquette

Trente-deuxou trente six ans, mon général.

Le Générai.

Vous li âtes pas bien sûr...
Labousquette

Non... si... mon général...

Le Général

Vous m'avez l’air d’en avoir encore une rude

couche vous !...
Lauousquktth

Mon général...
Le Général

Vous serez donc soldât jusqu’à cinquante

ans...
LaBOUSQUETTE

Vous l’êtes bien, vous.

Le Général

Hein!... Mais moi je suis général... Et vous
n'avez pas encore les galons de caporal vous !...

Larocsocet ie, regardail l ses manches

C'est vrai...
Le Général se couchant,

C'est la première fois que je constate un cas
j aussi extraordinaire. Ah ! vous n'avez pas

l'avancement rapide... Là c'est bien... remet lez.

| mes effets sur cette chaise (il désigne la chaise

à,gauche du matelas) souillez la lampe et allez

à votre rendez-vous d'amour, puisque vous ne

savez, faire que cela...

Labousquette, soufflant la lampe (obscurité)

(Test déjà quelque chose... Tout le monde ne
pourrait pas en dire autant... (il se sauve par
le fond).

Le Général, snrsauta ii 1.

Gel imbécile là se permet des réflexions...
(apostrophant) Tu oublies à qui tir parles, en
tends-tu... espèce d'abruti... Je t'apprendrai le

respect moi... (changeant de ton) Ce n'est pas
la peine de me fatiguer, il est parti... (il me/

un bonne! de colon) Tâchons de dormir, ça me
calmera... C'est épatant... colt* Victoire... me
trotte dans la cervelle... Je suis agité... les

! voilà bien les trépidations...



(Un vague clair de lune éclaire la scène).

SCÈNE XVII

Le Général couché. Le capitaine Vernier
puis Estelle.

Vernier, sortant de sa chambre à gauche

Onze heures... c’est ici qu’elle va venir.

Estelle, venant du fond

Comme j'ai été imprudente de lui donner
rendez-vous...

Vernier, à part
Les brosseurs sont couchés... Ils dorment..•
Tout va bien...

Vernier, marchant à tâtons

Je suis sûr qu’elle viendra... Oh! du bruit...

Estelle, A voix basse

C’est vous, capitaine Vernier?...
Le Général, dressant foreille et à part

Tiens, le capitaine de tout à l’heure...

Vernier
Oui!... c’est, vous, Estelle?... (la rejoignant)

ma chère Estelle... je suis heureux.de vous
voir...

Estelle
Vous ne me voyez pas... il lait nuit...

Vernier
Non je ne vous vois pas... mais je constate

votre présence près de moi, tout près de moi...
et cela me suffit... asseyez-vous...

(Elle s’assied, à gauche de la table. Vernier
reste debout à la gauche du fauteuil d’Estelle).

Le Général, à part
C’est épatant. Il a l’air de m’oublier .com

plètement, le capitaine Vernier... -Il devrait
pourtant se rappeler qu'il y a un général dans

ce salon...
Estelle

On a parlé... vous 11’avcz pas entendu parler.

Vernier, (s’agenouillant)

Non!!... je n’entends rien, je ne vois rien...
Je m’anéantis délicieusement dans le parfum
de vos cheveux...Je me grise de votre chair...

Le Général
En voilà un qui s'y entend en boniments.

Vernier
Je touche à cette minute d’éternité dans la

quelle l’homme quitte la terre et monte au
ciel...

Le Générai,, A part
Je suis renversé... Cel abruti de capitaine

parle comme Bellac dans Le inondeoù l’on s’en

nuie...
Estelle, sc levant brusquement

Je vous assure qu’on a parlé. Il y a quelqu’un
près de nous.

Vernier
Je vous assure que nous sommes seuls...

sauf les brosseurs qui dorment...

Le Général, A part
Ce capitaine n'a aucune mémoire.

Estelle
Ah ! cette fois... vous avez entendu.Je me

sauve... Je ne veux pas rester ici... (Elle se
sauve par le fond,)

Vernier, la suivant
Estelle, ma petite Estelle. Ça m’est égal

allons ailleurs, ma petite Estelle... (il la pour
suit au fond).

SCÈNE XXIII
Le Général, puis Léontine

Le Général, sursautant et criant
Mais non, pas ailleurs, ici... (calme,) je

commençais à m’amuserénormément, moi. Je

ne vais plus pouvoirdormir... à mon âge... ces
énervements-là sont désastreux... Ça y est...
je liens ma bonne petite insomnie...- Et puis
ce matelas est d’un dur. Je suis couché sur un
sac de noix...

Entre Léontine

Léontine
Pénard a dû s’endormir. Il est fatigué île sa

! journée de manœuvres, le pauvre chéri... je
vais le réveiller, (appelant). Coco...

Le Générai., à part

Coco? encore une femme, mais il en pleut
des femmes dans cet hôtel... Faisons semblant
de ronfler... (Il ronfle).

LéONtine
Coco !... (à part) comme il ronfle... (Elle

embrasse le général).

Le général
| Hein ! qu’y a-t-il ?

Léontine
C'est moi... je le dérange...

Le Général, à part
Elle est familière (haut). Pas du tout,-, tu ne‘

me déranges pas...





22 —



Léontine, furieuse

J’ai pu plaquer le général et je viens ra
conter quelque chose à ce brigand de Pé
nard.... Le sale individu !... me tromper de la

sorte avec la patronne !.. (allant vers ta.
chambre de Prudence.) Dire qu’ils sont là,
tous les deux... dans cette chambre.... c’est le
vieux qui me l’a avoué !

Pénahd, à pari
Mais c’est la voix de Léontine... {appelant).

Léontine.

Léontine

Ah !.. cette voix

PÉNARD

C’est la voix de Pénard... de ton petit ami
Pénard...

Léontine
Vous n’étiez donc pas avec la mère Pru

dence....

Pénard, sur son séant

Prudence, la mère de la sûreté? non, Léon
tine.... je suis là.... dans mon dodo... et je
t’attends....

Léontine

Alors, la patronne !...

Pénard

Elle est avec le capitaine Labousquette là...
(il désigne la chambre 2e plan gauche.) Tu
peux ouvrir la porte de sa chambre... l’oiseau
s’est envolé....

Léontine, allant à la chambre de droite et

ouvrant la porte.
La chambre est vide

Pénard

Tu peux même constater que le capitaine y
a laissé ses habits.

Léontine, les rapportant
C’est vrai (à.part) Qu’est-ce qu’il me racon

tait donc, le vieux ?.... (haut). Alors je t’ai
soupçonné à tort.... Ma crotte?

(Elle met les habits sur la chaise à gauche
du matelas).

Pénard

Ah ça 1 je t’en réponds.... Je suis innocent
comme l’enfant qui vient de naître... Léontine,
ne perdons pas de temps... Viens faire dodo...

Léontine, enlevant son corsage

Ah ! non !

Pénard, violemment autoritaire

Léontine, dépêche-toi, ou sinon...
Léontine, continuant à se déshabiller

Oh ! comme tu sais parler aux femmes...

Pénard
Léontine.... pas gymnastique...

Léontine
Voilà... voilà... Es-tu pressé....

(Elle se glisse dans le lit. lorsque retentit
la générale.)

Pénard, se levant.

Hein ! bon Dieu.... la générale !..

Léontine

Qu’est-ce que c’est que cela ?...

PÉNARD

C’est une alerte de nuit, tout simplement
Tout le monde debout... là-dedans.... tout le
monde debout

(Dans sa précipitation Pénard endosse les
habits du capitaine Labousquette.)

Léontine
Il devient fou II....
(Entre précipitamment le capitaine Vernier

venant du fond. Le jour est tout à fait venu.)
Toute celte fin d’acte doit être rapidement
menée....

SCÈNE XXIV

Les mêmes, Le Capitaine Vernier...

Vernier
Lacuite !.. où est Lacuite?.. (il secoue Léon

tine couchée dans te lit.) Ah ! te voilà... Ah !

| une femme ! Mon sabre, mon ceinturon.. Ab I

j dans ma chambre (Il rentre 1"' plan à gauche).

PÉNARD

Quel fourbi de métier....

Léontine, sortant de son lit
Je vais me rhabiller !...

(Entre du fond le général en simple soldai.)

SClNE XXV

Pénard, Léontine, puis le Général, puis Ver
nier, pnis Lacuite

Le Général

Je ne serai pas le dernier prêt...



PÉNARD

Bon Dieu, le général en simple soldat !..

(// s’écurie.)

Vernier. rentrant vivement, venant de gauche, 7" plan

Où est donc ce sacré Lacuite?... {au géné

ral.) Tu n’as pas vu Lacuite, toi...

Le Général, à part.

11 me tutoie {haut) Vous ne savez pas à qui

vous parlez capitaine !

Vernif.r
A une huitre....

Le Général, furibond
Capitaine

Vernier

Fous-moi la paix je suis pressé... Lacuite,

où es-tu donc Lacuite?
(Entre Lacuite. apparaissant au fond, dans

le costume du Général.)

Lacuite, très saoul

Lacuite.... présent....
Vernier

Lacuite ! En général.
(Pénard se lord.)

Le Général

Un collègue 1..

Vernier

Comment un collègue !....

Le Général, s’apercevant qu’il est en simple

soldai

Nom d’une bombe ! Je suis simple soldat...

Vernier

Alors, vous êtes....

Le Général

Le général Moreau Chandevin...

Vernier

J’ai insulté un général, je n'ai plus qu’à me
suicider.

(Entre Estelle sur cette dernière réplique.)

SCÈNE XXVI

Les mémos. Estelle, puis Labousquette et

Prudence

Estelle, loinhaut dans ses bras

Te suicider (se jetant auxpieds de Lacuite.)
Ah ! grâce... grâce, général.

Lacuite, très digne

Ah, ça qu'est-ce qui se paye ma tête ici..
(sc voyant en général.) Ah ! j’suis général...
ben j’en ai eu de l’avancement en une nuit...

Vernier, à Estelle désignant le Général
Ce n’est pas celui-là.... c’est l’autre...

Estelle

Quel autre?...

Vernier

Ah ! je ne sais plus, moi... Je démissionne...
tiens... et je t’épouse, Estelle....

Le Général, à Vernier

Estelle? alors, c’est vous Vernier...

Vernier

Oui, mon Général...

Le Général

Ai pas la berlue... avez changé de tète !...

Vernier

Moi !...

Le Général, (liaul voyant Pénard)

Mais.... non, le voilà, Vernier!..

Pénard

Moi, mon général ! Je suis Pénard brosseur
du capitaine Labousquette.

Le Général

Serais-je devenu maboul ? (voyant entrer
Labousquette.) Mais non, le voilà le brosseur.

Labousquette

Bon Dieu ! le général en troupier...

Prudence, sortant en chemise

Je suis déshonorée...

Labousquette

Nom d’un chien c’était la vieille !...
(Il s’éponge le front. Prudence lui fait des

yeux langoureux.)

Le Général, (voyant Prudence en chemise)

Qu’est-ce que c’est que ça !... Uue folle?

sommes pas à l’Hôtel mais à Charenton !

! (Très fort).Voyons qu’est-ce qui se passe?

(Entre Victoire qui s’arrête un instant sur le

seuil puis qui regarde le Général, surprise de

ne pas le voir clans son bel uniforme.).
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